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MUNSTER  Festival
L’automne des contes dans la vallée

Créé à partir d’une idée originale 
de Gérard Leser, ethnologue et 
président de la société d’histoire 
de la Vallée, le festival de la vallée 
des contes est déjà à sa 17e  édi-
tion. Histoires alsaciennes, grec-
ques, russes, belges, mongoles, 
celtes, japonaises, amérindien-
nes… Toutes invitent le public au 
voyage dans des univers imaginai-
res, là où les esprits se rendent à 
l’école des Anciens et petit à petit 
se rappellent leurs origines.
L’édition 2016 prépare des surpri-
ses faisant déborder les spectacles 
dans les rues de Munster, partout 
dans la ville et dans les boutiques, 
proposant aussi des jeux et des 
activités annexes en lien avec les 
commerces partenaires. Douceurs 
gourmandes, en lien avec la thé-
matique des contes, accompagne-
ront certains spectacles. Deux 
dîners spectacles sont prévus le 
13 octobre (Contes et légendes 
d’Irlande) et le 15 octobre (Contes 
de Belgique). L’idée, c’est de trans-
former par petites touches, ici et 
là, toute la vallée en pays enchan-
té. Proposées chaque jour dans des 
cadres différents, les représenta-
tions sont conçues comme des 
moments de partage dans l’intimi-
té du récit que l’on peut dérouler 
aussi bien dans une ferme-auberge 
que dans des salles et des biblio-

thèques des villages, sous un 
chapiteau ou en pleine nature. 
Accompagnées d’animations 
musicales, de spectacles de ma-
rionnettes, ou encore agrémentées 
de décors et d’accessoires, les 
histoires sont narrées par de 
véritables artistes, bardes, pas-
seurs de contes et de légendes.
Le festival s’ouvrira par une soirée 
de vernissage le vendredi 7 octobre 
à 18h30. Dans la salle Laub à 
Munster, les organisateurs présen-
teront les nouveautés de l’édition 
2016 en invitant le public à dégus-
ter quelques spécialités des pays 
d’origine des contes.

DOSTENA LAVERGNE

Q  www.vallee-munster.eu. Tarifs : 
10 € adultes/5 € tarif réduit (enfants 
-12 ans, étudiants et chômeurs). 
Abonnement 40 € (hors spectacles-
repas). Réservations obligatoires pour 
les dîners spectacle des 13 et 
15 octobre (25 €) au ✆06 44 93 34 84.

Du 7 au 22 octobre, les villa-
ges de la vallée de Munster 
accueillent les contes et 
légendes d’Alsace et du 
reste du monde.

Michel Hindenoch se 
réapproprie le mythe du 
Minotaure.  PHOTO G.ROUSSY

STRASBOURG Palmarès 2016 au CAUE 67
Regards sur l’architecture

PLUS DE 110 réalisations 
avaient été transmises. Présidé 
par l’architecte Manuelle 
Gautrand, le jury régional a 
distingué au titre du palmarès 
de l’architecture et de l’aména-
gement en Alsace 2016, neuf 
lauréats et trois projets mention-
nés parmi les 44 projets présé-
lectionnés.
Après l’annonce des résultats et 
la remise des prix aux lauréats 
du palmarès en juillet, une 
exposition itinérante s’est ouver-
te au CAUE 67, complétée par un 
catalogue des 110 réalisations 
régionales.
Le jury a distingué des réalisa-
tions publiques et privées, 
d’échelles et de programmes 
différents pour leur contribution 
à l’évolution d’un cadre de vie 

de qualité pour tous.
La mise en valeur du site ar-
chéologique de Niederbronn-les-
Bains réalisée par l’équipe 
Rouby-Hemmerlé figure ainsi 
parmi les lauréats dans la caté-
gorie aménagements urbains et 
paysagers. Au titre des équipe-
ments publics de l’enseignement 
(co-lauréat), c’est l’aménage-
ment du groupe scolaire St-Jean 
à Strasbourg par Dominique 
Coulon et associés, etc.
Avec didactisme, l’exposition 
présente des constructions 
exemplaires, innovantes à tra-
vers toute l’Alsace.
Inscrite aussi dans le cadre des 
16e Journées de l’architecture 
initiées jusqu’au 4 novembre par
la Maison européenne de l’archi-
tecture, l’exposition et le catalo-
gue visent à faire connaître et 
apprécier l’architecture contem-
poraine à un large public.

VEP.

Q Jusqu’au 18 novembre au 
CAUE 67, 5 rue Hannong. Entrée 
libre. ✆03 88 15 02 30. 
www.caue67.com

Initié par le CAUE du Bas-
Rhin avec le concours du 
ministère de la Culture, le 
palmarès de l’architecture 
et de l’aménagement en 
Alsace 2016 s’expose au 
CAUE 67.

Neuf lauréats et trois projets mentionnés.  DOCUMENT REMIS

EN BREF
HUSSEREN-WESSERLING

Changement 
aux Musicales
Changement de dernière minute 
au programme du festival de 
piano et musique de chambre 
des Musicales du Parc à Wesser-
ling. La mezzo soprano Marina 
Viotti, qui devait chanter aujour-
d’hui vendredi 7 octobre en 
concert d’ouverture de la 12e 

édition, se voit contrainte de 
renoncer en raison d’une mala-
die. Elle sera remplacée par la 
mezzo soprano suisse Carine 
Séchaye, accompagnée par la 
pianiste et chef de chant de 
l’opéra de Lausanne, Marie Cécile 
Bertheau. Elles interpréteront un 
programme intitulé « Elle connaît
la chanson », mêlant des œuvres 
de Fauré, Poulenc, Prévert/Kos-
ma, Strauss et Offenbach.

JOURNÉES DE L’ARCHITECTURE

STRASBOURG

Soirée d’ouverture avec 
Manuel Aires Mateus
Comme initialement prévu, 
c’est en terre portugaise que 
s’ancre cette soirée d’ouverture 
des 16e Journées de l’architec-
ture (JA). Mais en raison du 
report de la conférence du 
célèbre Eduardo Souto de Mou-
ra, c’est l’agence des frères 
lisboètes Aires Mateus qui 
présente son travail à travers la 
voix de Manuel. Parfaitement 
francophone, l’architecte va 
évoquer les réalisations de 
bibliothèque piranésienne, de 
maisons sur le sable ainsi que 
de nombreux projets réalisés en 
France.
Ce vendredi 7 octobre à 
18 h 30 au Zénith. Entrée 
gratuite, inscription obliga-
toire. ✆03 88 22 56 70.
inscription@ja-at.eu

Manuel Aires Mateus.  DR

Les propos parfois teintés
de regrets évoquent les
méandres d’une carrière,
dont ressort la satisfaction

de la belle œuvre accomplie.
La vocation surgit très tôt dans la
tête du petit Etienne, alimentée 
par l’admiration qu’il voue à son 
grand frère, qui dirige. Formé à la
clarinette, il sort du CNSM de 
Paris en 1966 avec les 1er prix de 
clarinette et de musique de cham-
bre, entre dans l’orchestre de la 
Garde républicaine en 1966, puis
à l’OPS en 1969, et entame au 
cours des années 70 des études 
de direction à Strasbourg puis à la
Hochschule de Stuttgart.

Un quasi-autodidacte 
remarqué 
à un concours 
international

Prédispositions et talent éclatent 
au grand jour à l’occasion du con-
cours international de direction 
de Besançon, dont Seïji Ozawa fut
le lauréat en 1959 ! En 1972, Bar-
don s’y présente en quasi-autodi-
dacte : il met le public dans sa 
poche avec sa lecture de La Force 
du Destin, la Plus que lente de 
Debussy, et un dépistage de faute
maîtrisé avec une extraordinaire 
lucidité.
Mais la carrière ne suit pas la voie
promise, vie de famille prioritaire
oblige, et le destin lui jouant des 
tours pendables. Ainsi le contrat 
de chef assistant à Mulhouse, en 
1978, n’est pas renouvelé. De re-

tour à Strasbourg dans l’OPS, il 
remplace Alain Lombard au pied 
levé, à deux reprises, avec l’or-
chestre de Monte-Carlo, puis à 
Rosheim, du jour au lendemain. 
Lombard salue efficacité et musi-
calité, et nomme Bardon assis-
tant, mais Theodor Guschlbauer, 
qui arrive en 1983, ne le confirme
pas dans ses fonctions. Il se con-
sacre alors à privilégier ses activi-
tés de pédagogue. Son poste au 
Conservatoire avec l’orchestre de 
chambre le mènera jusqu’à un 
premier prix à Mâcon – jusqu’en 
1995 et le début de l’aventure 
Volutes. Il réunit alors un collec-
tif de cordes, bois et cuivres s’y 
ajoutant au gré de programmes 
ouverts et originaux, sans comp-

te à rendre, cette fois, et avec une
liberté d’action absolue.
À partir de 2005, le jeune retraité
de l’orchestre truffe les affiches 
de ses propres arrangements, tel 
un Quatuor américain à renfort de
vents, remarquablement équili-
bré. La 21e saison de l’ensemble 
se déclinera en quatre soirées 
thématiques, inaugurée par Le 
courant néoclassique ; Turina, 
Françaix ou Rosenberg s’y cô-
toient dans un même esprit de 
rupture avec l’avant-garde du
XXe siècle, jeudi 13 octobre.
En 2007, Bardon prend aussi les 
rênes de la Philharmonie de 
Strasbourg et le niveau de la pha-
lange s’envole. Plébiscité par les 
musiciens et le public pour ses 

directions passionnées, aux pri-
ses de risque assumées, il partage
une fois par trimestre son plaisir 
d’interpréter les œuvres d’enver-
gures : après les grandes 5es sym-
phonies l’an passé, il montera 
cette année les 4es – Tchaïkovski, 
Brahms et Schumann – qui em-
pliront avec éclat et romantisme 
la vaste voûte de l’église Saint-
Paul de Strasbourg. R

CHRISTIAN WOLFF

Q Premier concert de Volutes le 
13 octobre à 20 h à l’Escale, rue du Dr 

François à Strasbourg. 
Renseignements au ✆03 88 41 82 16 
ou à volutes.bardon@free.fr et 
www.ensemblevolutes.org 
www.laphilharmonie.fr

Etienne Bardon : une volonté d’affronter des œuvres d’envergure. © JEAN-PAUL MARBACH

Clarinettiste retraité du Philharmonique de Strasbourg, Etienne Bardon, 73 ans, 
conduit pour une nouvelle saison ses deux ensembles, Volutes et la Philharmonie, 

qu’il mène avec fougue. Retour sur un parcours sinueux dans la direction.

MUSIQUE SYMPHONIQUE   Volutes et La Philharmonie

Etienne Bardon,
l’âme d’un chef

MUSICA  Rodolphe Burger revisite Kat Onoma

Wonderful Kid !

QUE RODOLPHE BURGER soit un
créateur frénétique dont la cu-
riosité vagabonde partout où les
chemins s’ouvrent est bien con-
nu. Passionné du beau verbe, il 
pose ses notes sur des mots de 
génie – Shakespeare ou Beckett 
– et s’entoure de paroliers aty-
piques dont notamment le dra-
maturge Olivier Cadiot et le phi-
losophe Pierre Alféri.
Soit autant d’arguments en fa-
veur de l’extrême liberté qui ca-
ractérise l’ex-Kat Onoma. À Mu-
sica, son hommage au maudit 
Billy the Kid est d’une beauté 
rare. D’abord par ses guitares 
planantes, ses riffs languis-
sants et ses envolées électrisan-
tes et saccadées qui installent 
l’angoisse en reine-mère. Puis, 
le travail vidéo qui réunit par 
les soins de l’excellente Loo Hui
Phang (auteure de romans gra-
phiques et BD) des extraits de 
films où les dessinateurs Phi-
lippe Dupuy (Grand Prix de la 

ville d’Angoulême) et Fanny Mi-
chaëlis (également illustratrice 
de presse notamment pour Le 
Monde  et Le Magazine Littérai-
re) superposent des traits en 
mouvement. Le tout enveloppé 
des lumières chatoyantes de 
Christopher Olivier.
Au bout, une heure et demie 
d’éblouissante poésie où Billy 
The Kid n’est plus seulement 
malfrat, mais William Henry 
McCarty ou William Henry Bon-
ney, enfant perdu au destin cri-
minel tout tracé. Soit une his-

toire tragique de survie où les 
ailes brûlent trop vite.
Visuellement et musicalement, 
ça séduit sans appel. Entre frag-
ments de longs-métrages, ima-
ges d’amateurs, dessins sur pa-
pier, verre ou sable, voix et sons
de Rodolphe Burger, Philippe 
Poirier et Julien Perraudeau, ce 
portrait de Billy The Kid n’est 
pas près d’être oublié. R

IULIANA SALZANI-CANTOR

Q Festival Musica, dernier jour. 
www.festivalmusica.org

Rodolphe Burger (à gauche) s’est replongé dans le répertoire 
de Kat Onoma à Musica. PHOTO DNA – LAURENT RÉA

Pour la soirée qui lui a été 
consacrée à Musica mercre-
di à la Cité de la musique, 
Rodolphe Burger revisitait 
dans une relecture singuliè-
re – musicale et graphique – 
la folle destinée de Billy The 
Kid avant de replonger dans 
le répertoire de Kat Onoma.


